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Avant-propos

La crise financière a ébranlé la confiance de nos contemporains envers les économistes et les hommes politiques. Plus rien ne semble être certain : l’emploi est menacé, l’entreprise qui a, durant des années, brillé par ses succès, se bat pour survivre. Bien des usines ont annoncé le travail à temps partiel. Bon nombre de familles ne possèdent plus, à la fin du mois, un revenu suffisant pour payer, par exemple les mensualités de l’achat de leur domicile. Beaucoup n’y parviennent plus. Bien des familles ressentent cette crise de très près : durant des décennies, on a connu une gestion tranquille de ses affaires et l’on jouissait d’un emploi sécurisé. Mais à présent, tout menace de sombrer. En discutant avec les gens, j’en entends de plus en plus qui parlent de leurs soucis financiers. Ils ont peur et se demandent s’ils pourront assurer la maîtrise financière de leur avenir.

Les réactions et les pronostics face à l’avenir plus ou moins proche sont contradictoires. Les uns imaginent un scénario catastrophe : tout ira de mal en pis ; l’économie mondiale va s’effondrer. Les autres réagissent avec un optimisme de circonstance : après le creux de la vague, la situation pourrait s’améliorer rapidement.

Nombreux sont ceux qui, face à la crise, se découragent. Ils ont peur de l’avenir. Cela ne relève pas de ma compétence d’évaluer les causes de la crise financière. Sur le sujet, il existe déjà assez de publications. La cupidité, la démesure et la perte de confiance sont sans doute parmi les raisons principales qui expliquent pourquoi le système financier a subi un tel processus d’effondrement. La plupart du temps, on tempête contre la cupidité des banquiers et des spéculateurs et on les désigne comme responsables. Cependant, nous sommes nous-mêmes coupables de cupidité, de démesure et de méfiance. Tous, autant que nous sommes, nous désirons toujours davantage et, tous, nous avons de quelque manière perdu le sens de la juste mesure. Nous nous sommes laissé leurrer en croyant que l’industrie serait de plus en plus rentable et qu’elle ne cesserait de prospérer. Il existe une autre raison : c’est notre aveuglement. On pressentait que le système de la spéculation effrénée et sans régulation ne pouvait pas se maintenir à la longue. Mais on a fermé les yeux sur ce risque, parce qu’en attendant, on gagnait bien sa vie.

Dans ce livre, mon intention n’est pas de regarder en arrière. Mon but est de chercher à aider ceux qui actuellement sont confrontés à une crise quelconque à ne pas perdre courage, mais au contraire à relever le défi avec détermination.

Ce que je prends en compte ici, ce n’est pas seulement la crise financière, mais l’ensemble des crises que nous ne cessons de rencontrer dans la vie. Les crises font partie de la vie. Il n’existe aucune croissance sans crise. Cela vaut pour l’épanouissement personnel, mais cela est évident aussi pour le développement d’une société. Trop de gens perdent courage face à une crise et ne font plus confiance à la vie. Mon intention dans cet ouvrage est de réconforter tous les hommes qui sont secoués par des crises : je cherche à les encourager et à les faire croire en leur propre énergie.

Le mot allemand Kraft veut d’abord dire : habileté, compétence, art, savoir-faire manuel. Il vient d’une racine qui signifie « tourner », « tordre », « resserrer ». De ce fait, le concept Kraft implique l’idée de tension des muscles. En parlant ici de Kraft, nous n’évoquons pas seulement la force musculaire, mais aussi l’énergie spirituelle. Elle est présente en tout être humain, mais il faut provoquer la tension de ses muscles et stimuler ses énergies spirituelles pour ressentir sa force.

Bien des gens pensent que leur énergie ne suffira pas à maîtriser la crise. Selon la tradition chrétienne, on a toujours, dans les situations de crise et dans les décisions importantes, invoqué l’Esprit de Dieu et récité l’hymne du Saint-Esprit (Veni creator). On a confiance que l’Esprit saint indique à la communauté et à chacun de ses membres des issues, en nous conférant l’énergie qui nous permette de tenir bon dans les périodes critiques.

« Crois en ton énergie ! » cela veut dire, pour nous chrétiens, que nous sommes en droit d’avoir confiance. Nous pouvons espérer que la force de l’Esprit saint affermisse notre énergie corporelle et spirituelle. La Bible qualifie l’Esprit de dunamis, cette énergie qui déploie une dynamique intérieure et qui nous permet d’affronter les défis de l’existence avec vigueur. Elle nous aide à régler avec imagination les problèmes auxquels nous confronte la vie. Et la Bible parle de l’Esprit saint comme d’une energeia, une énergie. Le mot grec se compose de en (en allemand in [dans]) et de ergon (action). Il signifie une force agissante qui est mise en œuvre et qui opère en tout ce que nous devons faire.

Nous l’espérons, l’énergie ne nous fera pas défaut. C’est comme une source à laquelle nous puisons. Croire en notre énergie propre implique que nous pouvons nous assurer que l’Esprit saint nous viendra en aide avec sa dunamis et confortera notre énergie. Nous pouvons espérer que l’énergie de l’Esprit saint irriguera notre énergie propre pour nous rendre apte à la mettre en œuvre pour maîtriser la crise.

Tel est le but que je me fixe dans cet ouvrage : montrer comment la maîtrise de nos crises peut s’associer à une méditation sur l’Esprit saint. Car, j’en ai la conviction, orienter notre âme vers l’Esprit saint peut nous aider à traverser les crises de façon plus inventive, plus vigoureuse et plus courageuse. Jésus nous a envoyé l’Esprit saint afin que nous ayons part à son énergie et que, comme lui, nous puissions traverser les crises de la vie. Dans son existence, Jésus n’a pas été épargné et les crises, pour lui, ont culminé surtout dans celle de la croix. Le Saint-Esprit conforte notre force et notre courage, en conférant à notre esprit imagination et créativité afin de trouver des issues à la crise.


I

Rapport à la crise

La nature de la crise

Le mot grec krisis signifie à l’origine « scission », « séparation », « choix », « diagnostic ». Mais cela peut encore vouloir dire « décision », « jugement », ainsi que « issue », « solution » d’un conflit. Pour le médecin grec Hippocrate, la crise signifie la phase déterminante d’une maladie1. Aussi parle-t-on de la « phase critique » où s’effectue le passage du mieux au pire, de la vie à la mort. « On est donc dans la décision sur l’issue, mais ce n’est pas encore le cas2. » Pendant longtemps, on a réservé l’emploi de cette expression de crise au domaine médical et militaire (la phase décisive d’une bataille). Ensuite, les historiens et les sociologues ont adopté ce concept. Pour les historiens, une crise implique un bouleversement, une mise en question dans différents secteurs : c’est la mise en cause d’un état considéré jusqu’alors comme établi et immuable ; elle menace les institutions et les coutumes, l’équilibre politique ou le caractère inébranlable des convictions religieuses dont vit la civilisation3. Aussi la crise peutelle ébranler et mettre en question toute une société. Mais c’est avant tout l’individu qu’elle met en cause et dont elle menace l’équilibre intérieur.

On a qualifié diverses périodes de grandes crises de l’histoire de l’humanité. Par exemple, Henri de Saint-Simon a écrit en 1813 : « Le genre humain se trouve impliqué dans une des plus grandes crises qu’il ait connues depuis son origine. » Ou, en 1931, Karl Jaspers a écrit, dans son livre La situation spirituelle de notre époque, que « dans tout journal, il était question de crise ». On parlait alors de crise culturelle, de crise des valeurs, de crise de confiance et de crise de sens. À cette époque déjà, on émettait l’espoir que, de la crise, il sortirait du neuf. Le philosophe et paléontologue jésuite Teilhard de Chardin a parlé de l’« énergie du désespoir » qui émane de la crise. Pour Nietzsche, la crise peut devenir une « incitation à la vie », un « surcroît de vie ». Toutefois, Nietzsche ajoute : « Encore faut-il être assez sain pour devenir un tel stimulant. »

La question est donc de savoir si l’individu ou la société sont assez sains pour assumer dans la crise de notre temps ce stimulant et pour y trouver un surcroît de vie.

La psychologie considère l’existence humaine comme une série de crises de mutation ou de maturation. On traverse ainsi la crise de la naissance, la crise de la puberté, du milieu de la vie, de l’entrée en retraite, de la vieillesse et de la fin de la vie. Ces crises font partie des processus de croissance de l’existence. On parle, en pareils cas, de crises normatives. En outre, il y a des crises violentes qui nous viennent du dehors : catastrophes naturelles, accidents, guerre, chômage, crimes, décès d’un être cher. Les philosophes parlent, quant à eux, d’une crise







La crise, une chance











Diverses formes de crise



La crise de la puberté








La crise d’identité








La crise de la raison








La crise du milieu de la vie










La crise du départ en retraite









La crise du chômage








La crise de la maladie







La crise de la réussite












La crise relationnelle













La crise de la foi












Démarches pour sortir de la crise








Ne pas paniquer









Garder la tête froide











Progresser à petits pas









Prier













Demander conseil






Être à l’affût des chances
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